
  

LES FRUITS DE DEMAIN SONT DANS LES 
PLANTS D’AUJOURD’HUI 

 
Vingt-cinq ans de présence des Soeurs en Afrique  

 
Appelées et envoyées au Togo en 1981, nous avons eu très vite la joie de vérifier que notre 
charisme trouvait bien sa place dans ces régions t o t a l e m e n t rurales et très i m p régnées 
par la religion traditionnelle. Comme en France et au Portugal, nous nous sommes insérées 
simplement, participant à la vie des villages, associées aux travaux, aux joies, aux peines de 
ceux qui vivaient autour de nous. Par exemple, en étant avec eux lors des cérémonies 
traditionnelles : initiations, funérailles ; ou en participant avec les femmes du quartier aux 
coopératives de sarclage, au damage des cours… 
 
Avec eux, en collaboration avec les FMC, nous avons cherché comment mieux vivre et 
grandir ensemble, humainement, chrétiennement. C’étaient les réunions villageoises où 
hommes et femmes pouvaient dire leurs souffrances, leurs attentes, et cherchaient ce qui 
pouvait bouger ; c’était l’appui aux responsables de la communauté chrétienne pour 
s’organiser, se former. 
 
Une nouvelle page de l’histoire de la congrégation 
 
En 1988, une jeune Togolaise, responsable JACF, a découvert notre manière de vivre et a 
voulu devenir Soeur des campagnes. Aujourd’hui, dans la vingt-cinquième année de notre 
présence en Afrique, il y a trois prieurés : un au Togo, un au Burkina Faso, un au Bénin. Nous 
sommes vingt et une soeurs: Treize Africaines (dont quatre novices), huit Françaises. Trois 
soeurs viennent de s’engager par la profession perpétuelle. La mission, nous la vivons au jour 
le jour avec cette coloration internationale. De part et d’autre, nous avons à écouter, observer, 
questionner, pour saisir un peu la culture de l’autre et avancer ensemble. Cela nous fait 
grandir dans la confiance, nous apprend à relativiser certaines habitudes, à pardonner, à nous 
enrichir de ce que l’autre apporte. 

 
Unies par un même appel, une même mission, 
nous vivons ensemble les responsabilités, la 
recherche à l’intérieur de nos prieurés. Et je 
suis heureuse de voir l’une ou l’autre de mes 
soeurs africaines prendre sa part soit dans la 
réflexion du Conseil, soit comme responsable 
de communauté ; ou encore engagée dans la 
formation - postulat, noviciat - ou dans des 
groupes de travail. Un autre domaine demande 
la participation active de chacune : c’est 
d’avancer ensemble vers l’autoprise en charge, 
unies à l’effort de nos pays et de nos Églises. 
C’est un vaste chantier! N’aie pas le souci de 
la moisson, mais de semailles bien faites dit le 
proverbe ; un autre ajoute : Les fruits de 

demain sont dans les plants d’aujourd’hui ! Alors, semons, plantons ! 
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Les vingt et une soeurs qui sont en Afrique. La vingt-
deuxième est en visite : C’est Soeur Anne, du Conseil 
général (au 1er rang, tout à droite). Et la vingt-troisième 
est rentrée en France depuis lors. 


